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Résumé de l'article
U évolution de Carl Dawson en tant que sociologue reflète une tendance générale dans le
développement de la sociologie à partir de la théologie et du travail social. D'abord ministre
du culte, Dawson rejette sa vocation religieuse après la Première guerre mondiale pour
devenir sociologue. Nommé à l'université McGill en 1922, il s'efforce d'établir la recherche
comme base pour comprendre la société, mettant en doute l'efficacité des réformes sociales.
Sa conviction provient de ses antécédents, baptiste des provinces Maritimes, V expérience de
la guerre et ses études à V université de Chicago.
En 1914, Dawson quitte les maritimes, où il est né et a été éduqué, pour étudier à la Divinity
School de l'Université de Chicago. Les conditions économiques forcèrent plusieurs personnes
à quitter les provinces Maritimes entre 1910 et 1929, et le manque de programmes au niveau
du doctorat au Canada obligea un grand nombre d'étudiants à aller poursuivre leurs études
aux Etats-Unis. Grâce à sa bonne réputation, l'Uni- versité de Chicago était un choix populaire.
Son école de théologie, une forteresse baptiste, était particulièrement intéressante pour les
personnes de cette croyance. Plusieurs membres de la faculté étaient des canadiens, ce qui
confirme les liens institutionnels entre les baptiste s du Canada et ceux du nord des États-Unis.
En 1918, Dawson abandonne temporairement ses études pour faire son service militaire. Il
retourne aux études en 1919, s'intéressant maintenant plus particu- lièrement à la sociologie.
Ce changement de cap a été influencé par les liens étroits entre l'école de théologie et le
département de sociologie de l'université de Chicago, résultant du lien historique entre V
évangélisme social et la sociologie en général, mais aussi de la position de l'école en tant que
chef de file de la doctrine théologique libérale et radicale. Les modernistes de l'institution
insistaient sur le fait que toute étude de la société, incluant la religion, devait se conformer
aux méthodes empiriques modernes. Ceci, en plus de leur acceptation des idées de John
Dewey et de la Chicago School à l'égard du développement social, a amené certains à conclure
que la religion n'était elle-même qu'une autre forme de comportement de groupe.
En méditant sur tout ces courants de pensée, la thèse doctorale de Dawson, "The Social Nature
of Knowledge", laisse entrevoir les raisons pour lesquelles celui-ci a quitté le culte pour faire
carrière en science sociale. En montrant que la culture et la connaissance ainsi que tous les
idéaux et toutes les morales avaient des origines sociales, Dawson en arriva à la conclusion
que même les faits riétaient pas pure vérité mais résultaient plutôt de la décision de plusieurs
personnes de s'entendre sur cer- taines questions. Ceci explique pourquoi Dawson croyait que
la recherche, une cueillette de faits, pouvait aider à comprendre la société. Cette thèse était
aussi marquée par son opposition à l'action sociale, découlant de ce dont Dawson avait été
témoin pendant la guerre et du soulèvement qui s'ensuivit. Cependant, on peut égale- ment
soutenir que cette position découlait de la tendance anti-autorité et anti- hiérarchique de la
doctrine baptiste. Le fait que Dawson se soit éloigné de l'action sociale comme l'a fait Harold
Innis, un autre baptiste ayant étudié à Chicago, laisse croire à l'existence, dans l'évolution des
sciences sociales au Canada, d'une tradition bien différente de celle définie par Brian
McKillop dans A Disciplined Intelligence. C'est cet héritage que représente l'approche de
Dawson face à la sociologie.
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